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Mes observations etaient clone sans valeur do nouveaulfi ; toutefois leu,r repro-

duclion pourrail bien epargiier a d'autres botanistes la perte do temps que

m'a occasionn^e le silence de nos floristes sur la difference des flours st^riles

et des fleurs fertiles,

II est temps de terminer ce trop long bavardage. Je ne vong Tenvole que

conime ttooignage du bonheur que j^ai toujours h m'entretenir avec vous de

mes joies commede mes deceptions, et ^ profitcr de tonte occasion pour me

dire une fois de plus \otre d6vou6 de cceur,

J. DUVAt-JOUVE.

SEANCE DU 26 JUIN 1874.

PRlfiSIDENCE DE M* £d, BUREAU, VICE-PRESIDENT

M. Maurice Tardieu, vice-secr^laire, donne lecture du proems-

verbal de la stance du 12 juin, dont la redaction est adoptee.

M, le Secretaire general donne lecture du tel6gramme suivant

adresse par S. M. TEmpereur du Bresil k M. le comte Jaubert, et

transmis immSdiatement par notre eminent confrere au secretariat

de la Soci^im. Cette depSche, datee de Rio-de-Janeiro, 23 juin

1874, est ainsi congue :

« A Monsieur k comte Jaubert^ a Paris.
F

Je profile de Tinauguration du telegraplie electrique enlre

)) I'Europe et le Brisil pour vous prier de transmettre rexpression

» de mes sentimenls 4 nos confreres de la Socicte

}

T> et voire famille.

confreres de la Socicte botaniqu

plant le temoignage de mon souvenir pour

» Don Pedro, »

Societe

augusle protecteur, s'en rapporte a MM. Bureau et de Schoenefeld,

pour faire une reponse digne en tous points d'un temoignage si

flatteur pour eUe de la haute bienveillance de Sa Maieste. Des

r Jaubert

pour Tempressement qu'il a mis a faire parvenir a la Societe le

telSgramme de I'Empereur.
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Deux jours apres la seance, la lettre suivante a ete adress6e k

Sa Majeste au nom de la Societe :

A Sa Majeste VEmpereur du Br^siL

Sire,

Depuis qu'il a plu a Dieude confier a Voire Majesty Ics destinies du Br^sil,

ce noble pays ne cesse de s'elever dans la voie que lui a ouverte un gouverne-

ment a la foispaternel, Rehire et liberal.

Le 23 juin 1874 marquera une nouvelle ^tape dans celte marche ascen-

dante de la plus belle contree du nouveau moude, sous le regae glorieux de

Tillusire maison de Bragance.
r

C*est en ce jour memorable que, pour la premiere fols, le Br6sil 8'esttrouv6

en relations directes avec notre chere palrie, au moyen du plus merveilleux

instrument de communication qu'ait invente Tintelligence humaine.

Et c'est en ce meme jour que Voire Majesty, au milieu de lant de soins

plus graves et plus urgents, a daign^ se rappeler notre niodesle association,

dont, par une faveur exccptionnelle, Elle avail deja, durant son s6jour ^ Paris,

puissamment encourage les humbles mais utiles travaux ; c*est eu ce jour

qu'Elle lui a donnfi un nouveau t^moignage de sa haute bienvelllance.

La Soci6t6 botanique de France a regu avec une profonde gratitude ce sou-

venir plein de d^licatesse, qui lui vient si vite, de si haul et de si loin, et

auquel elle n'^tait nullement en droit de s'attendre. Nous sommes charg(5s de

rhonorable mission d'offrir a son auguste Prolecleur Fexprcssion de sa vive

reconoaisgance pour Thonneur insignequ'Il a daign6 lui faire,

Mais, heUs ! le bonheur que nous eprouvons aujourd'hui est voiJ6 par uu

deuil auquel le coeur de Voire Majesty ne saurait rester indifKrent, II y a uo

mois a peine que nous avons eu la douleur de perdre notre ven^r^ President^

M. A. Fee. Combl6 lui-m6me des bienfaits et honors tout pariiculierement de

la haute estime de Voire Majeste, combien il eflt ^l6 heureux et fier de rece-

voir son gracieux message, et blen plus digne que nous de se rendre auprfis

d'Elle FinlerprSte des sentiments qui nous aniraent tons !

Lorsque, le 22 mai, nous avons rendu les derniers devoirs \ M. F^e, au

bord de sa tombe encore ouverte, un de ses coll&gues a rappcl6, avec une vive

emotion, la touchante demarche qui honore a la fois Tauguste souverain du

Bresil el le savant distingu^ qui en a et^ Tobjet, Votre Majesty s'en convaincra

si Elle daigne jeter les yeux sur le compte rendu ci-joint des funerailles de

notre President,

Q
forment

dans rattenle d'un ev^nement prochaiu qui, s'il plait a Dieu, comblera de

joie s(m coeur paternel, en assurant, sous le sceptre de ses descendants, le
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bonheur et la prosperity du peuple brfisilien, si sympalhique ^ notre France.

Nous sommes avec le plus profond respecl,

Sire,

De Votre Majest6 Imp6riale,

les tres-humbles, lres-ob6issants

et tres-d6vou6s serviteurs.

Au nam de la Societe botanique de France :

Paris, le 28 juin 1874. £d- BUREAU,

W. DE SCHQENEFELD, Vice-president.

Secr6taire giniral*

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M, le

President proclame radraission de :

MM. Wolf (Ferdinand-Otto), professeur a Sion (Suisse, canton

du Valais), presente par MM. Ayasse et Boissier

;

Dubois, verificateur des Domaines, rue Madeleine, a Blois,

presente par MM- Franchet et Bureau
;

Gerard (Albert), rue Laffilte, 15, i Paris, presente par

MM. Bureau et Poisson ;

MouiLLEFERT, repetjteur a TEcole d'agriculture de Grignco

,

par Neauphle-le-Chateau (Seine-et-Oise), presente pai

MM. Cornu et Poisson.

M. le President annonce en outre quatre nouvelles presentations,

et fait part a la Societe de la perte bien douloureuse qu^'elle vient

d'eprouver dans la personne de son ancien president M. le docleur

F.-S. Cordier, qui lui a donne tant de preuves de zele et de devoue-

ment, et qui a succombe subitement k Alger, le 13 de ce mois,

dans sa soixante-dix-buiti6me annee.

M. de Schoenefeld donne lecture de Textrait suivant d'une leltre

qu'il a re^ue k ce sujet de

(Seine), Tun des eleves les pi

venere confrere (1) :

Noisy-le-Sec

ue de notre

LETTRE DE H. SICARD.

Noisy-le-Sec, 2G juin 1874.

.-•• Au moment oQ il se disposait Ji revenir ^ Paris, M. Cordier est mort

le 13 juin 1874, subitement, sur une chaise, sans souffrances (M. Cordier

(1) M, Sicard a bien voulu nous faire esperer, pour noire seance de rentr^e en
novembre prochain, une notice plus 6lendue sur la Yi« et les travauxde M. Cordier.


